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LA FRANCE ET SA DEFENSE 

L’armée française aujourd’hui 
 

La France compte plus de 255 000 militaires d’actives. 

 

 

Evolution du budget de la Défense (en milliards d’euros) : 

 2003 : 31 

 2004 : 32,4 

 2005 : 32,8 

 2006 : 33 

 2007 : 36,7 
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L’armée de terre 
 

Avec  plus de 133 500 officiers, sous-officiers et soldats, l’armée de terre est de loin la 

première et la plus importante des composantes des forces armées françaises. 

Au niveau opérationnel, l’armée de terre compte 16 brigades, auxquelles on rajoute le 

Commandement des forces spéciales terre (CFST), regroupant ainsi l’ensemble des 

régiments et unités opérationnels. 

Brigade [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ-major 

2ème Brigade blindées (BB) Orléans 

7ème Brigade blindées Besançon 

1er Brigade mécanisée (BMéca) Châlons-en-Champagne 

3ème Brigade mécanisée Limoges 

6ème Brigade légère blindée (BLB) Nîmes 

9ème Brigade légère blindée de marine 
(BLBMa) 

Nantes 

11ème Brigade parachutiste (BP) Balma 

27ème .ǊƛƎŀŘŜ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ 
(BIM) 

Varces 

4ème Brigade aéromobile (BA) Essey-les-Nancy 

Brigade Logistique (BL) 1 Montlhéry 

Brigade Logistique 2 Martignas 

.ǊƛƎŀŘŜ ŘŜ ¢ǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ 
commandement 

Lunéville 

.ǊƛƎŀŘŜ ŘΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Haguenau 

Brigade du génie Strasbourg 

Brigade de renseignement Metz 

Brigade Franco-allemande (BFA) Müllheim (Allemagne) 

CFST Pau 

 

Les brigades d’artillerie, du génie, de renseignement et de transmission et d’appui au 

commandement sont des brigades spécialisées, auxquelles il convient d’ajouter la Brigade 

des Sapeurs-Pompiers de Paris 

Au niveau du matériel : 

¶ Chars de combat : 900 chars LECLERC 

¶ Véhicules de reconnaissance :  

o 1 280 VBL (Véhicule Blindé Léger) 

o 337 AMX-10 RC 

o 192 ERC-90 

¶ Véhicules de combat de l’infanterie : 
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o 700 VBCI (en commande, livraison prochaine) 

o 601 AMX-10P /PC 

¶ Véhicules de transport de troupes : 3 975 VAB (Véhicule de l’Avant Blindé) 

¶ Artillerie tractée : 85 TR-F1 

¶ Artillerie automotrice : 

o 72 CAESAR (en cours de livraison) 

o 134 AU-FI 

¶ Hélicoptères : 

o 80 TIGRE (en cours de livraison) 

o  ? NH90 (commande en attente) 

o 10 EC-725 HUS 

o 4 AS-352 HORIZON 

o 18 AS-555 FENNEC 

o 21 AS-532 COUGAR 

o 276 GAZELLE 

o 101 SA-330 PUMA 

¶ Lances roquettes multiples : 48 

Au niveau de la structure : 

¶ Le Commandement de la Force d’Action Terrestre (CFAT) 

¶ Le Commandement de la Force Logistique Terrestre (CFLT) 

¶ Le Commandement de la Formation de l’Armée de Terre (CoFAT), qui a en charge le 

recrutement et la gestion des écoles d’officiers, de sous-officiers et d’application (une 

pour chaque arme) 

¶ 5 commandements de régions militaires TERRE : 

o Région TERRE Ile-de-France (Paris) 

o Région TERRE Nord-Est (Metz) 

o Région TERRE Sud-Est (Lyon) 

o Région TERRE Sud-Ouest (Bordeaux) 

o Région TERRE Nord-Ouest (Rennes)
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L’armée de l’air 
 

L’armée de l’air rassemble plus 60 000 officiers, sous-officiers et soldats. 

Au niveau matériel : 

¶ Appareils de combat : 

o 234 RAFALE (à terme) 

o 30 MIRAGE 2000-5 

o 60 MIRAGE 2000D 

o 80 MIRAGE2000B/C 

o 40 MIRAGE F-1CT 

¶ Détection avancée : 4 E-3F SENTRY 

¶ Reconnaissance : 43 MIRAGE F-1CR 

¶ Ravitaillement envol : 

o 11 C-135FR 

o 3 KC-135 (pour ces deux types d’appareils, l’entrée en service date des années 

1960) 

¶ Transport : 

o 2 A-340 

o 2 A-319 

o 20 CN-235 

o 3 A-310 

o 14 C-130 HERCULE 

o 125 C-160 TRANSALL 

o 12 FALCON 900/50/20 

L’emploi des forces de l’armée de l’air relève de deux commandements opérationnels : 

¶ Le Commandement des forces aériennes stratégiques 

¶ Le Commandement de la défense aérienne et des opérations aériennes 

La préparation des forces relèves quand à elle de commandements organiques spécifiques : 

¶ Le Commandement de la force aérienne de combat 

¶ Le Commandement de la force aérienne de projection 

¶ Le Commandement air des systèmes de surveillance, d’information et de 

communication 

Le Commandement des fusiliers commandos de l’air
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La Marine nationale 
 

Avec 43 995 officiers, officiers-mariniers, matelots et volontaires la Marine nationale est la 

composante la moins importante sur le plan numérique des forces armées françaises. 

Cependant, au vu de l’ampleur de ses missions et de l’importance de son matériel, elle 

dispose d’un rôle non-négligeable dans la définition d’un nouveau Livre blanc de la Défense, 

qui pourrait bien lui définir de nouvelles missions. 

Matériels : 

¶ Porte-avions : 

o Nucléaire classe Charles-de-Gaulle : 1 

o PA-2 : ? 

¶ Aéronautique navale embarquée : 

o RAFALE : 60 (à terme) 

o E-2C HAWKEYE : 3 

o Super-Etendard Modernisés : 28 

¶ Aéronautique navale au sol : 

o FALCON 50 M : 4 

o ATLANTIQUE II : 16 

o GARDIAN : 4 

¶ Sous-marins nucléaires d’attaque 

o Classe Baracuda : ? (probable commande de 6 exemplaires) 

o Classe Rubis : 6 

¶ Destroyers : 

o Classe Forbin : 2 (en cours d’essai) 

o Classe Casard : 2  

o Classe George Leygues : 7 

o Classe Tourville : 2 

o Classe Dusquesne : 1 (fin de service prévue pour cette année 2008) 

¶ Frégates : 

o Classe Aquitaine : 17 

o Classe Lafayette : 5 (furtives) 

o Classe Floreal : 6 

¶ Avisos : 

o Classe d’Estienne d’Orves : 10 

¶ Porte-hélicoptères amphibie à pont continu : 

o Classe Mistral : 2 

¶ Transport de chaland de débarquement : 
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o Classe Foudre : 2 

¶ Ravitailleurs : 

o Classe Durance : 4 

Structure : 

¶ La Force d’action navale : 

o Le groupe aéronaval 

o Le groupe amphibie 

o Les frégates 

o Les bâtiments de soutien 

o Les bâtiments de guerre des mines 

o Les bâtiments de service public 

o Les navires écoles 

o Les bâtiments d’essais et de mesures 

¶ La Force océanique stratégique 

o Les sous-marins d’attaque 

o Les sous-marins nucléaires lanceurs d’engins 

¶ L’aviation navale : 

o L’aviation embarquée sur le porte-avions 

o L’aviation embarquée sur les bâtiments de la flotte 

o L’aviation de patrouille et de surveillance maritime 

¶ Les fusiliers marins commandos 

¶ Les marins-pompiers de Marseille 

La gendarmerie maritime
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Les forces stratégiques françaises : 
 

Les forces stratégiques françaises sont chargées de la politique de dissuasion de la France. 

Elles concernent à la fois une partie des forces maritimes et une partie des forces aériennes 

françaises. 

La Force océanique stratégique (FOST) compte actuellement 3 SNLE classe Le Triomphant et 

1 SNLE classe L’Inflexible basés à l’Ile-Longue dans la rade de Brest. Chacun d’eux dispose de 

deux équipages, de façon à être en permanence en mer. Ils sont capables de tirer un total de 

48 missiles M-45 chacun, d’une portée estimée à 6 000 km, chaque missile ayant une charge 

maximale de 6 têtes TN-75. Ces missiles seront prochainement remplacés par des missiles 

M-51, d’une portée estimée entre 8 000 et 10 000 km. 

La composante aéroportée comprend 60 MIRAGE-2000N, qui vont être portée au standard 

NK3, afin d’emporter l’ASMP A, à partir de 2008. Actuellement 60 ASMP (portée estimée à 

300km, charges nucléaires TN-81 de 300kt, vitesse de M.3, guidage inertiel) sont affectés à 

l’armée de l’air. Les appareils sont basés à Luxeuil (Haute-Saône) et Istres (Bouches-du-

Rhône). Cette même composante accueille également 24 Super-Etendard Modernisés, aptes 

au lancement du missile ASMP (24 sont disponibles pour la Marine). Les SEM seront 

remplacés dès cette année par des RAFALE au standard F-3, équipés d’ASMP A. 
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LA FRANCE ET SA DEFENSE 

Les nouveaux enjeux de la politique de défense française 
 

Face à un contexte international et stratégique qui s’annonce de plus en plus imprévisible et 

inquiétant et l’arrivée au pouvoir d’un président connu pour ses penchants atlantistes, la 

politique française de défense est dans l’obligation de changer  d’orientation et de définir de 

nouvelles priorités. 

Pendant longtemps, durant l’antagonisme de la guerre froide, l’armée française était 

adaptée pour contrer une éventuelle menace soviétique, tout comme l’ensemble des forces 

armées du traité de l’Atlantique. Son emploi aurait alors consisté à défendre le territoire 

national en luttant contre des forces armées conventionnelles et de même acabit. Mais avec 

la chute de l’URSS et le démantèlement du bloc de l’Est, de nouveaux problèmes sont 

apparus. Après la guerre du Golfe et durant les conflits yougoslaves, la France a due se 

rendre à l’évidence : son armée, dans son format contemporain, n’était pas adaptée au 

nouveau contexte international. C’était une armée nombreuse, très couteuse et dans 

l’ensemble peu moderne et peu apte à faire face aux nouvelles menaces. La réforme des 

armées, dont l’un des pendants est la professionnalisation des forces par le biais d’une 

suspension du service nationale, va dans ce sens. De nombreux régiments furent dissous, les 

divisions se transformèrent en brigades,  à effectif plus réduit certes mais plus facile à gérer 

et à projeter. Ainsi, avec une armée plus réduite, il était plus facile de moderniser les 

équipements, de pousser à un haut niveau le niveau de formation de ses cadres, bref de 

l’adapter aux nouvelles contraintes internationales.  

Mais aujourd’hui, et suite aux attentats du 11 septembre, la France doit une fois de plus 

revoir sa politique de défense. Si la capacité de projection des forces françaises demeure une 

problématique essentiel, il s’agit surtout et avant tout d’éditer un nouveau livre blanc de la 

Défense, le dernier datant de 1994. Car nous vivons sur les acquis de ce dernier, qui s’était 

attaché à prendre en compte les changements géostratégiques de la période 1989-1991. 

Puis nous avons juxtaposé ce livre blanc sur le Livre blanc de la Sécurité intérieure, daté de 

2006, pour tenir compte de l’hypperterrorisme.  Il parait évident que la traduction concrète 

de ce nouveau livre blanc passera par la mise en place d’une nouvelle Loi de Programmation 

Militaire (LPM). 

Ainsi, dans les années avenir, l’armée française va donc se moderniser grâce à l’acquisition 

de nouveaux équipements (comme le système FELIN pour mieux protéger le soldat, le VBCI, 

transport de troupe, pour remplacer les AMX-10 P vieillissants et les VAB, l’hélicoptère de 

transport NH-90) pour compléter ce que nous avons déjà, comme le char LECLERC, 
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l’hélicoptère TIGRE ou encore le RAFALE, en plus de la démocratisation de la politique de 

numérisation de l’espace de bataille. 

A terme, l’armée française devra être capable non seulement de défendre le territoire 

national et les intérêts de la Nation, ce qui est son but initial, mais aussi pouvoir mener des 

interventions seules (comme l’opération LICORNE en Côte-d’Ivoire ou EPERVIER au Tchad), 

ou bien comme nation-cadre, ou bien avec ses alliés (comme en Afghanistan, ou dans les 

Balkans). Il s’agit donc de développer l’interarmées (c’est-à-dire une meilleures coopération 

matérielle entre les trois armées (de terre, de l’air et la marine) mais aussi avec des armées 

étrangères). Parallèlement, la France doit accentuer son rôle et son poids au sein de l’OTAN, 

qui demeure une instance décisionnelle de premier ordre, sans toutefois devenir atlantiste. 

Car contrairement aux nombreux spécialistes des questions de Défense, avec lesquelles nous 

sommes d’accord que la France est sous-représentée dans l’OTAN, nous pensons qu’il est 

essentiel que la France continue à jouer cavalier seul et qu’elle garde ses capacités 

d’interventions (car de nombreux alliés de l’OTAN sont obligés de se mettre à plusieurs, 

faute de moyens, pour pouvoir monter une opération de niveau 2 comme l’opération 

LICORNE en Côte-d’Ivoire). Enfin, il est important que l’armée de terre française structure 

ses brigades selon les trois grands principes des opérations asymétriques et de maintien de 

la paix actuelles : 

 Des brigades d’interventions, capable d’intervenir rapidement et dans un court délai 

dans un pays tiers, éventuellement en force ; donc des brigades disposant 

d’importants moyens matériels. 

 Des brigades de stabilisation, qui succèdent aux brigades d’intervention sur le théâtre 

d’opération, et s’y implante pour des opérations de maintiens de la paix ; des 

brigades capables de travailler en coopération avec d’autres armées, mais aussi 

disposant de ressources permettant un travail dans la durée. 

 Des unités de soutien (services des essences, services de santé etc) capable d’aider et 

de soutenir à la fois les brigades d’intervention et les brigades de stabilisation, soit 

sur le terrain national, soit sur le théâtre d’opération. 
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LA FRANCE ET SA DEFENSE 

La France et l’OTAN                                                          
 

On a beaucoup parlé récemment d’une réintégration pleine et entière de la France dans 

l’OTAN, dont elle avait quitté le commandement militaire unifié sous de Gaulle en 1966. 

Aujourd’hui, les circonstances ne sont pas celles d’il y a quarante ans, ni celles de 1996, 

lorsque la France était revenue pour partie au sein du commandement intégrée et avait 

tenté vainement un « troc » subtil auprès de l’hyperpuissance américaine de l’époque en 

réclamant un commandement stratégique pour un Européen. Le 7 novembre 2007, devant 

le Congrès américain, Nicolas Sarkozy avait déjà déclaré qu’il souhaitait faire « évoluer » la 

relation de la France et de l’OTAN, laissant aussi entendre que cette évolution était  

subordonnée au développement d’un pilier européen au sein de l’Alliance rénovée, éludant 

le terme de « réintégration ». 

 Participation française : 

o Au budget de l’OTAN : 

 

Catégorie de budget Part française (en 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎύ 

Rang Budget total (en 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎύ 

Civil 26 4e 186 

Militaire 77 3e 1047,7 

Equipement 42 5e 640,5 

Total 145 5e 1874,2 

 

o Aux opérations actuelles de l’OTAN 

 

Opérations Part française (militaire) Effectifs alliés 

Balkans 1863 (3e contributeur) 12 667 

KFOR 1860 (dont le 

commandement de la KFOR) 

12 561 

NHQ Skopje 1 17 

MLO Belgrade 2 (dont 1 officier général) 7 
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Afghanistan (ISAF) 1010 (8e contributeur) 39 287 

Total des opérations 2834 (6e contributeur) 52 09 

 

 Représentation des officiers français au sein de l’Alliance atlantique

 

Localisation Effectifs 

Représentation militaire française au 

comité militaire (Bruxelles, Belgique) 

24 (dont 2 officiers généraux) 

PC Stratégique pour les opérations SHAPE 

(Mons, Belgique) 

10 (dont 1 officier général) 

PC Stratégique pour la transformation ACT 

(Norfolk, Etats-Unis) 

5 (dont 1 capitaine de vaisseau) 

PC Opératif Sud-Ouest (Lisbonne, Portugal) 3 (dont 1 officier général) 

PC Opératif Nord (Brunnsum 5 (dont 1 officier général) 

PC Opératif Sud (Naples, Italie) 9 

PC Tactique-Commandement de la 

composante Mer (Northwood, Royaume-

Uni) 

3 (dont 1 capitaine de vaisseau) 

PC Tactique-Commandement de la 

composante Air (Ramstein, Allemagne) 

3 (dont 1 officier général) 

PC Tactique- Commandement de la 

composante Air sud (Izmir, Turquie) 

3 (dont 1 officier général) 

PC Tactique-Commandement de la 

composante Terre-Nord (Heidelberg, 

Allemagne) 

3 (dont 1 officier général) 

Eléments français de planification, 

travaillant en coopération avec le SHAPE 

sans y être intégrés 

6 (dont 1 officier général) 
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 Militaires Civils 

Secrétariat international 113 militaires et civils 

confondus 

 

Etat-major international 11 (dont 1 officier général) 1 

NHQC3S (équipe en 

soutien du secrétariat 

international-état-major 

des C3) 

3 4 

BICES (agence de collecte 

Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

informations du champs 

de bataille) 

2 0 

NACM! όŀƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩh¢!b 

ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!//{ύ 

2 14 

NC3A (agence de 

consultation, de 

commandement et de 

ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩh¢!bύ 

12 31 

NSA (agence de 

standardisation) 

1 1 

NAMSA (agence de 

soutien logistique et 

opérationnel) 

0 28 

NCSA (agence des services 

pour les systèmes 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

commandement) 

2 0 

PCC (cellule de 

coordination du 

partenariat) 

1 1 

NATO School 2 2 

NATO Defense College 1 1 

RTA (agence de recherche 

et de technologie) à 

Neuilly 

12 13 

OPD (Opreationnal 

Preparatory Directorate) 

traite de ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ Ł 

Lisbonne 

1 1 
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On lit souvent que la France souhaite un retour, conditionné, dans l’Alliance. Sans doute 

faudrait-il inverser l’interprétation et comprendre d’abord que la France souhaite la 

consolidation d’une défense européenne, condition préalable pour un retour plus complet 

dans l’Alliance. « Plus l’Europe de la Défense sera aboutie, plus la France sera résolue à 

prendre toute sa place dans l’OTAN », a déclaré Nicolas Sarkozy devant le Congrès 

américain. 

Mais avant tout la politique française vis-à-vis de l’OTAN se résume ainsi : 

 

 Poursuivre notre stratégie générale depuis 40 ans vis-à-vis des Américains : 

« Amis, Alliés, non-Alignés » 

 Réaliser que notre influence dans l’Alliance est très grande, et que nous 

quasiment les seuls à pousser la PESD 

 Prendre acte du refus répété de nos partenaires de construire la PESD à court 

ou moyen terme (5 à 10 au moins) hors de l’OTAN : il faut capitaliser sur les 

12 500 personnes de l’Alliance (états-majors, agences, équipements lourds, 

systèmes de surveillance et d’alerte) que les 150 militaires de l’état-major de 

l’Union Européenne ne peuvent égaler avant longtemps 

 Consulter nos partenaires (Allemands, Anglais, Italiens, Espagnols, Polognais, 

Hollandais, Belges au minimum) pendant toute la durée des négociations et 

parvenir à un « european caucus » 

 Présenter un projet délibérément ambitieux (ne pas descendre en-dessous du 

niveau stratégique) 

 Capitaliser sur la vision du monde de l’Amérique « puissante » pour concevoir 

des options qui placent l’Europe en position de puissance. 
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LA FRANCE ET SA DEFENSE 

La Défense nationale et le Parti Socialiste 
 

Le groupe Orion, créé sous la forme d’une association à l’été 2002, contribue en toute 

indépendance à la réflexion sur ce que doit être une politique de Défense de gauche, pour la 

France et pour l’Europe. Ce think tank est composé d’élus, d’experts, d’industriels, d’officiers 

et de fonctionnaires. Il associe des militants et des responsables politiques de gauche, parmi 

lesquels d’anciens ministres de la Défense et des Affaires étrangères. Il s’efforce de favoriser 

les contacts et de nourrir les échanges avec tous les acteurs du monde de la Défense, civils 

et militaires, à la fois en France mais aussi chez nos principaux partenaires européens. Le 

groupe Orion se réunit régulièrement et produit des avis et des analyses à destinations des 

milieux de la Défense et des parlementaires mais aussi pour l’information du grand public. La 

note Notre défense, publiée en avril 2006, est devenue une référence dans les débats à 

l’intérieur du PS et des formations de gauche. 

Les travaux du groupe Orion ont par ailleurs servi de base de discussion pour l’élaboration 

du projet socialiste. Dans le cadre de la préparation de la campagne présidentielle, le groupe 

Orion a organisé en décembre 2006 à l’Assemblée nationale, un colloque remarqué sur la 

Défense française en Europe. Les sujets de débats et d’études couvrent tout l’éventail des 

questions de Défense et de sécurité internationale. Ils portent sur les concepts, la doctrine et 

la stratégie à promouvoir, mais aussi sur l’organisation des armées, l’outil industriel et 

l’évolution des moyens militaires.  

« A l’heure où s’observent des transformations profondes des relations internationales, la 

Défense constitue plus que jamais un instrument essentiel au service des valeurs collectives 

auxquelles nous adhérons » précise Louis Gauthier, président d’Orion. La gauche veut bâtir 

un système international fondé sur le respect des droits de l’homme, la promotion de la 

démocratie et de la justice, et la coopération entre les Etats et les peuples au service d’un 

développement partagé et durable. Face aux menaces qui pèsent sur la sécurité 

internationale, nous croyons à la nécessité d’une Europe forte, qui assume pleinement sa 

dimension de Défense.  

La gauche a depuis longtemps appris qu’il faut savoir combattre pour la paix. Puisque ce 

combat, dans un cadre de sécurité collective, est au cœur des principes qui animent la 

gauche française, nous appelons celle-ci, forte de ses solidarités en Europe, à donner dans 

son projet politique sa pleine part à la Défense. Tels sont les projets, l’objet social et le pacte 

de valeurs qui unissent les membres du groupe Orion. 
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Ressources informatiques : 
 

 Centre d’études et de recherches internationales: www.ceri-sciencespo.com 

 Institut des relations internationales et stratégiques (IRIS) : www.iris-france.org  

 OTAN : www.otan.nato.int 

 Centre d’analyse et de prévision des risques internationaux (CAPRI) : www.aerion.fr 

 Ministère français de la Défense : www.defense.gouv.fr  
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 Défense et sécurité internationale n°32 décembre 2007 

 Défense et sécurité internationale n°24 mars 2007 

 Diplomatie n°21 juillet-août 2006 

 NATO Handbook 

 PASCALLON, Pierre (sous la direction de). Les armées françaises à l’aube du XXIème 

siècle, tome I, II et III. L’Harmattant, Paris, 2007 : 466 pages, 622 pages et 554 pages. 

 PASCALLON, Pierre (sous la direction de). Les armées françaises à l’heure de 

l’interarmisation et de la multinationalisation. L’Harmattan, Paris, 2006 : 594 pages 

 

Pour plus d’information sur l’OTAN : 5ƛǾƛǎƛƻƴ 5ƛǇƭƻƳŀǘƛŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩh¢!bΣ мммл 

Bruxelles, Belgique 
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